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.1- Introductio

delà les discordances sur l
'

efficac i té et sa mesure , ce tte dernière exprim

la bonne santé de l
'

en treprise et a une connotation pos itive ,
orientée vers l

et la performance . C
'

est pour cela qu
'

un des princ ipaux objectifs de l
'

entrepri s

est sa pérennité , passe par l
'

efficaci té . L
'

efficac ité constitue ains i un baromètre pou

viabilisation de l
'

entreprise en général . Elle permet de mesurer sa rés istance au

imposés par des perturbations ou dysfonctionnemen ts émanan t d

env i ronnement interne soit- il ou extern

ob j ectif vi sé par ce papier es t double : d
'

abord dans un premier temps ,
es sayer

de cerner la notion d
'

efficac ité comme élémen t cen tral de la performance ; ensu i t

un deuxième temps ,
compte tenu des difficu l tés quan t à sa mesure ,

e t afi n d

à ces carences ,
de proposer de recouri r à la notion de congruenc

la notion d
'

efficacité ains i que les autres notions du même champ

telles que la productivi té ,
la rentabi li té ,

l
'

efficience ,
la profitabil i t

analysés pour éc laircir les liens qui existen t en tre eux ,
mai s aus si commen t

...

ils concourent à la performance . Le même travai l es t à faire pour la congruence . Auss

autre objectif serait de baliser le terrain de la performance et de l
'

efficac i té afin que

tous les concernés parlent le même langage ,
uti l isen t les même termes et concep t

travai l ne concernera ni la mesure de l
'

efficac i té ,
ni ce lle des au tres concep t

même si les difficu ltés de mesure seront relevée

art i r le essaie de montrer comment la notion de congruence ,
nouve l le e

de gestion , permet de dépasser la contrainte de
mul tidimens ionnali té dans un

systémique . Le fai t de l
'

app liquer à l
'

entrepri se dont toutes les dimens ion

peuvent être appréhendées que pa
r l

'

approche sys témique qui est la représe
n tatio

la réali té complexe ,
augmente l

'

intérêt de cette notion de congruence . Auss i ,
n

reprise ici que les définitions et approches de l
'

efficac i té qu i s
'

accommode

ou concept de congruenceأ

Ma i tre de conférences e t ex doyen un ivers i té M . Mammer i Tiz i - ouzou*
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.estce que l
'

efficacité
'

2@اكاه

3+cacité es t une notion difficile à appréhender seule
,
de manière i so lée

, car@لأس"

l
'

a souligné Olivier de La Vallarmoi s
'

,
«la performance organisat ionne l le@5سلأ،أس

ecouvre des concepts aus s i d ivers que l
'

efficac i té
,

l
'

effic ience , l

. chacun de ces termes ayant une acception théorique préc i se bie

souvent
,
des ambiguïtés puissent subs ister dans certains exposé

notion d
'

efficacité , même si elle est fréquemment us itée par tous ceux qu

un intérêt aux organisations ,
c

'

es t à dire auss i bien les économ istes
,
le

que les théoriciens de l
'

organisation ,
n

'

a pas pour autant un

précise . En réalité ,
i l n

'

exis te aucun consensus sur son contenu
,
et el le fai

de ces notions qu i apparemment s imples ,
se comp l iquent étrangement dè

l
'

on réfléchit un peu sur leur con tenu et que l
'

on cherche à les cerner de faço

preci s

la littérature économique sur les organisations ,
nous distinguons 3 approche

princ ipale

approche class ique issue du tay lorisme où l
'

efficac i té est synonyme de l

du travai l . Cette approche a d
'

ailleurs été cri tiquée parce qu
'

e l le n

intéressait qu
'

au facteur travail . Mais elle continue cependan t à ê tre uti lisé

approche néoc lassique qui parle d
'

efficac ité marginale
"

du capital et d

marginale du travai l dans l
'

équilibre du produc teu

approche du CERC
Z

qui propose une mesure globale de la no tion d
'

efficac i té

en intégrant l
'

ensemb le des facteurs de production : c
'

est la méthode des surp lu

dans la pratique ,
la conception la plus répandue es t celle qui ass imi l

efficacité tantôt à la rentabil ité ou au profit , ou toutes les autres notions o

qu i peuvent sous
- tendre le profit ou la rentabilité

,
c

'

est à dire du mêm

sémantique que l
'

efficacité . Comme par exemple définir l
'

efficac ité par l

degré de réalisation des ob jectif

effet
,
suivant les auteurs

,
on peut soi t assim i ler la compéti tiv i té à l

ou à la profitabi l ité . C
'

est le cas lorsque les au teurs con s idèrent que l

es t la capac i té de l
'

entreprise de vendre un même produ i t à un pri

ou inférieur à ses princ ipaux concurrents . Ou
,
dans une v i s ion d i fférente ,

soi

peut l
'

assimiler à l
'

efficacité
,
soit à la productiv ité . C

'

est le cas lorsque le

considèrent la compétitivité comme la capac ité de l
'

entreprise à mettre a

.1.Oliv ier de La Vi l larmois «Les Cahiers de Recherche , GRE MCO / CLAREE . IAE de L i l l

Avri l

,2.Vo i r Houéry Nicolas «Mesurer la productivi té : les comptes de surp lus» Dunod En trepr is
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po in t des techn iques de fabrication , d
'

organ i sation et de ven te supérieures à ce 1 1e

de ces concurren t

la no tion d
'

efficac i té es t parfoi s non seu lemen t ass im i lée à ces no tions o

mais confondue avec ces dernier

es t donc indi spensable de préci ser les s im i l itudes et les différences pouvan

en tre tou tes ces notions ou concepts ,
notammen t en essayan t de cho i s ir un

c laire de l
'

efficac i té . Ce qui es t très diffic i le lorsque l
'

on sai t que l e term

efficac i té , très souven t utili sé es t raremen t défin i

ormances desص@)آم))ص@م
ا

0،(
1

اعأ+7

0

1

'entreprisesapprochen t de leur po ten tie

son côté REES
2
défin i t l

'

efficaci té de gestion «comme la re lat ion en tre le

uti l isées et la quanti té et la qual i té des b iens produ i t

au sens technique es t définie par M . Gervai s
'
comme la sommeالأس@كم

.nput

cet auteur
,
une machine effic iente est cel le qu i produ it une quan ti té donné

ou tpu ts avec une consommation minimale d
'

inputs , ou cel le qu i produ i t le p lu

outpu ts poss ible à partir d
'

une quanti té donnée d
'

inpu t

selon cet au teur, « l
'

efficac i té au con traire ,
s

'

appréc ie par rapport au

de l
'

organ isation (jusq u
'

à que l po in t a
- t- on attein t les objec t ifs prév u s e

vou)؟ lu

cen tre de responsabi lité peu t être efficien t dans la mesure où i l accompl i t s

en consomman t le moins poss ible de res sources . Mais s i , ce fai san t , i l n

pas à l
'

entrepri se d
'

atteindre ses objec tifs ,
i l es t inefficac

les responsab les des centres d
'

ac tiv ité de l
'

en trepri se se trouven t , à l

mesure de leur l iberté de cho ix
,
en présence de deux atti tudes poss ib le

max im i ser la productiv i té des moyens dont l
'

usage leur es t confié ,
c

'

es t à dire-

le rapport entre leurs prestations et leurs consommation s : c
'

es t la recherche d

efficience de leur cen tr

s
'

adap ter aux ex igences de l
'

obj ec t if as s igné dan s le cadre des

interdépendances ,
et réal iser auss i bien que poss ible ce que l

'

on attend d
'

eu

1 . Dan i l in , 1 985 , ci té par Kou idri Ahmed «Efficac i té des en trepri ses publ i ques e t dynam iq u

.3.industrielleen Algér ie Thèse de Doc torat d
'

Etat , Un ivers i té de Renne 1
, ju in 1 988 ,

3.2.Rees , 1 982 , c i té par Kouidri opt . C i tée P

.1 23 . Gerva i s M «Contrôle de ges tion et stratég ie de l
'

en trepr i se» Econom ica 1 99 1 , Pag

1 2.4.Gerva i s , opt . c i t . P
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même si la productivité de leurs moyens s
'

en trouve affectée
,
notammen t leu

productiv ité s tructurelle : c
'

es t privilégier l
'

efficac ité de leur contributio

Algérie d
'

avant les réformes (ce qui est d
'

ai l leurs valab le pour tous le s paf

économies p lanifiées ) , les dirigeants des entreprises nationales se préoccupa i en

plus de l
'

efficacité de leur contribution à la réalisation des obj ectifs d

central plutôt qu
'

à leur efficience ou l
'

efficac ité des entrepri ses qu
'

i l

(c
'

est à dire l
'

efficacité ne devant pas émaner du pouvoir central mai s d

(@marc

s mêmes dirigeants sont souvent appelés à tricher pour conc i lier les propre

(personne l s ) et ceux de leurs entreprises , qui sont lo in d
'

être confondus . C

exp l ique en part ie le n iveau des performances de ces dern ière

prob lème es t que ,
concernan t les en treprises publ iques , travai l leu rs comme

'l'Etat
,
ou encore les dirigeants n

'

ont intérêt à ce que ces dern ières so ien t efficac

est à s ignaler ic i , que la théorie dite des coûts cachés
'
apparaît comme un ca

d
'

une ou plu sieurs ac tiv ités qu i ne sont pas analysées , et qu

à un manque de performance et donc une insuffisance d
'

efficac ité e

efficienc

Professeur CAPET
'
donne quant à lui

,
une défini tion p lus s imp le d

efficac ité et de son l ien avec l
'

effic ience . Pour lu i . « l
'

efficac i té d
'

une ac tion es t son

»aptitudeà produire les effets attendus
,
autremen t di t à atteindre les bu ts v i sé

effic ience quant à elle ,
«mesure le degré de réal isation des objec t ifs fixés : lorsqu

but spécifique es t atteint , nous dirons que l
'

action es t effic ien t

le lien efficacité efficience
,
le Professeur CAPET sou l igne qu

efficac ité comme l
'

effic ience traduisent cette qualité de produire des effets» et«

.définitl
'

efficac ité
, comme étant l

'

efficience attendue voire certain

Nous retiendrons que l
'

efficacité d
'

une activité est égale

pondérée des résultats obtenus / ( Somme) des coûts des facteurs utilisés)

Ces résu ltats obtenus pouvant être mesurés en termes quanti tati fs ou financ ier

que les coû ts de s facteurs seron t exprimés en termes économ i ques o

financ ier

.1 . Voir Rees ,
ci té par Koudri , op . c i tée

.2.Vo ir Sava l l Henr i et Zardet Véronique «Maîtri ser les coû ts et les performances caché

.Economica

,3.Capet Marce l «Lex ique organ isation et pol i ti que d
'

en trepri se» cours po lycop ié , IPA L i l l
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La notion de congruence et son intérêt pour la mesure de l
'

effcac ité dans l
'

en trepris

Préc i son s cependant , que le terme ang l ais «effec tivene s s « s ign i fi e l a

compatibi l i té effec tive ou s imp lemen t effec tiv i té en tre les d i fféren tes ac t i v i tés o

les di fféren ts bu ts v isés ,
et non pas l

'

efficac i t

év i ter toutes confus ion en tre ces notions susci tées e t d
'

au tre, no t i on s

uti l isées dans l
'

évaluation économique ,
nous préc i sons avec Jacques Henri JACO

il ex i s te tro i s niveaux souven t confondus dans l
'

éva luation économ iq u

le niveau phy s iqu

niveau marchand ; et-

.leniveau financie

la notion de «productivité» est différente de ce l le de «compétitiv i té» . Ce t t

es t égalemen t différente de la «rentabilité» car ces concepts renvoyan t

ob jec tifs de référence ,
relevant de niveaux de ges tion différen t

approche néoc las s ique ,
d

'

après Jacques
- Henri Jaco t et J . P M i c ae l l i ,

les troi s n iveaux (ges tion phys ique , gestion indus trie l le e t commerc iale e

gestion financ ière)en un seu l
,
celui de rentabilité

.JacquesRichard di s tingue le critère d
'
efficacité (souven t emp loyé se lon lu

un au tre sens ) , qu i fai t partie de la catégorie de cri tères exprimés en vo lume e

se compose du critère de productivité et de celui de rendement des actif

effet , i l es t primordial que ceux qui on t le pouvoir au n iveau de l
'

en trepri se

aien t avan tage à atteindre ce bu t ou cet objec tif d
'

efficac i té . C
'

es t une condi tio

à sati sfaire avant l
'

exigence d
'

un c ircu i t d
'

information performan t ou mêm

appl ication d
'

une te lle ou tel le méthode de managemen t . La s truc ture du pouvo i

l
'

entreprise est ainsi très importante pour la recherche de l
'

efficac i té . I l fau

que la recherche de l
'

efficac i té en traînerai t sans aucun dou te la perte ou l

de beaucoup d
'

avantages v isibles et cachés (salaires élevés ,
véh icu les d

dont bénéfic ient habi tuellement les dirigeants de nos en trepri se

:2 . 1 Les autres notions proches de l
'

efficacit

2 . 1 . 1 La productivit

produc tiv ité dés igne le «rapport quanti tatif en tre une produc tion e t un o

fac teurs de cette production»
Z

. La produc tiv i té exprime généralemen

d
'

uni tés de la production cons idérée
,
son t obtenues à partir d

'

une un ité d

facteu

.69.1.Jacot , 1990 , P

321.2.Bernard et Co l l i ,
1 976 , p
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Ains i le vocab le de «productiv i té» est de p lus en plus u ti l i sé pour fai re l

l a;

observée es t ce l le d
'

un fac teur
,

i so lé pour les beso i n s d

observation . Il s
'

agi t de la productivité partiel le . C
'

est pour cela que l
'

on parlera d

productiv i té du travai l , et ou des autres facteurs entrant dans la production . De ce

fait
,
la productivité demeure une notion synthétique qui met en jeu une combinaiso

facteurs de natures différentes , et l
'

unité commune indispensable à so

ne peut être que monétaire , pas une unité phys iqu

C ibert note que « . . . l
'

interprétation de la productiv i té ne présente un rée

que par comparaison ,
soit dans le temps ,

so it par rapport à une produc t iv i t

référence , so i t une combinaison des deu

l
'

observation concerne un groupe de facteurs auxque l s on peu t attri bue

appe l lation commune
,
on parlera de «productiv ité partie l le .

» Comme ces

facteurs sont exprimés en coûts soit «variables» ,
soit «structurels» ,

i l y aura don

productivité opérationnelle issue du caractère variab le des facteurs ; et un

structurelle issue du caractère fixe des facteur

agissant des facteurs variables ou opérationnels , André C ibert relève que « l

de leur ensemb le exprime l
'

effic ience dans la comb inaison de leur

respect ifs ,
dans le cadre de la m i se en oeuvre des moyen

'»(

aux coûts de structure ou fixes
,
leur productiv i té globale est « l iée au degr

util isation de ces moyens dans le cadre des programmes d
'

activ i té
,
e l le donne l

'»mesurede leur efficac i té rée l l

contre
,
la mesure de la productivité , quant à elle

,
comporte de mu l tip le

qui recouvre ,
en fait de nombreuses préoccupations , toutes axées d

'

ail leur

le même souci de connaître et d
'

évaluer l
'

effic ience d
'

utilisation des moyens d

de l
'

entreprise ,
de la profess ion ou de la natio

mesurer la productiv ité ,
i l ex iste des organ ismes spéc ial isés comm

O . E . C . E
S

. en Europe don t les études on t concerné un certai n nombre de

profess ions ,
surtout ce l les où des efforts particu l iers d

'

organ i sation ont été en trepri

.13.
1 . Cibert André «comptab i l i té ana lytique de ges tion» Dunod 1 98 1 ,

35.2.C ibert , 1 98 1 .

Ib id . p

.36.4.Ci bert , 1 98 1
,

Agence Européenne de Produc tiv i té (O . E . C . E : Organ i sation Européenne de Coopérat io

notammen t dan s «Mesure de la produc t i v i té
- Mesu re au n iveau de l

'

en trepri s

Méthodes et Résu l tats .
» Par i s-

4



se3أcacité dans l
'

entrepلمr

notamment dan s le cadre des programmes d
'

accroissemen t de la produc tiv i té , a i dé s

ou favorisés par l
'

é tat . Elle a serv i à coordonner la po l i tique des é tats occ iden tau

opérations s imi laires ont é té égalemen t menées sur la base de la mé thod

(dessurplus (cas de CERC en Franc

:2 . 1 . 2 La rentabi lité et la compétitiv it

est définie comme «la capacité d
'

un capital placé ou inves ti de produ i re u

»revenu,en termes financ ier

es t donc une express ion essentiel lemen t financière d
'

une capac ité ,
vo ire d

'

u

de rendement . La no tion de rentabilité es t souven t u ti l i sée comm

de «profitab ilité» qui dés igne la capac i té d
'

une en treprise à générer u

C
'

es t à dire le rapport du bénéfice au chiffre d
'

affaires ou aux coû t

cri tère de rentabili té économique en volume nous perme t de con tes ter l

du critère de rentab i l i té financ ière dans la mesure de la performanc

de l
'

entreprise . Toutefois , pour certains auteurs comme J . Richard ,
le c ri tèr

rentabi l i té financière doi t rester premier dans l
'

analyse de la performance d

entrepri se

,RENTABILITEFINANCIERE = (Résu l tat d
'

exp lo i tation )/(Capitaux propres

:(Résultatd
'

exp lo i tat ion )/(Produc t ionn vendue)=

.
PROFITARIT . TTF TYFXPT X)TTATION

:(Productionvendue en valeur)/ (Cap i taux propres)+

.ROTATIONDES CAPITAU

Ce qui démontre que la rentabilité financière est fonction de la profi tabi l it

d
'

exploi tation et de la rotation des capi tau

ECONOMIQUE en volume = (Résultat d
'

exp loitation après impôts e

vo lume ) / ( Ac tif en volume

:(Résultatd
'

exp loi tat ion en vo l ume )/(Produc t ion Vendue)

RENDEMENT ACTIFS:(@@س(

La rentabi lité économique es t fonc tion de la productiv ité et du rendemen t de

de l
'

entrepris

Bernard et Co l l i opt . c i tée p
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La compétitiv i té dont la produc tivité n
'

e s t pas le seul déterminant , se mesur

en termes de «profitabilité des produits
? : «taux de marge» pour le

gestionnaires ,
ou «marge de profit» pour les économisa >

passé en revue toutes les notions du même champs sémantique quآe@لأولس

on constate qu
'

aucune de ces notions ne,(

remplacer entièrement l
'

efficacit

effet
,
l

'

efficacité d
'

après certains auteurs , dépasse le rang de concept car c
'

es

«construit»
'
difficile à cerner car se s ituant à un niveau d

'

abstraction p lus élev

le concept . Selon K . Cameron et D . A . Whetten ; le «cons tru i t es t i ssu de

ل!

,<conceptsmais aucun des concepts ne peut réel lemen t le remp lacer dans sa total i t

efficac i té dés igne un «optimum» qu i change con tinue l lemen t . S
'

i l étai t fixe
,
s

(calcu l ) serait fac i le

'Leproblème de base posé aux gestionnaires des organ isations par la notion d

.efficacité»est celui de samesure . Les difficultés de mesure proviennent d
'

une part«

de l
'

absence de consensus autour de l
'

«efficac ité» ains i que de la difficul té à cerne

façon c laire
,
ce concept ou «construit» et par le passage de l

'

«efficac ité» d

unidimensionnel au niveau mu ltidimensionnel
,
d

'

autre par

effet ce pas sage étant nécessaire ,
dans la mesure où l

'

on cons idère l
'

entrepris

un système ouvert
,
c

'

es t à dire
,
non seu lement techn ique mai s auss i soc ia

sens large . C
'

est l
'

approche systém ique qu i a donc favori sé le passage d

'11«efficac i té» à un niveau mul tidimensionne

difficulté pour la mesure
,
réside dans l

'

aspect évolutif du conceptياكااصأ

,queet évolutive+ص@14)ا

,Ilest à signaler également le fait que l
'

efficacité «n
'

est pas universelle ,
c

'

est à dir

comporter des différences d
'

appréciation dans l
'

espace compte tenu de l

اكمس@+للأ@

.unerelation de dépendance de l
'

organisation vis à vis de son environnemen

de recherche s ou de travaux ay an t tra i té de l
'

efficac i t

en adop tant des approches di fféren tes
, son t arrivés à de

différentes
,
car la no tion d

'

efficac i té organ isationne l le ,
comme on l

'

signalé ,
est l

'

une de cel les qu i son t le p lus fréquemmen t uti l i sée s par le

les économistes et les théoriciens de l
'

organisa

1 . Cameron K DA Whetten «organ isational effectiveness : a compara i son of mu l ip l

1 983,modeles»Academic Press New Yor

Ide

Vo i r Mokraou i Hoc ine «Essa i sur le concep t d
'

efficac i té organisa t ione l le» Thèse d

1 986,Doctoratde 3
1-

cycle , Un ivers i té de Tou louse
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'

effcac ité dans l
'

en trepris

:En fai t
,
i l ex is te deux types d

'

efficac i té pour l
'

entrepris

efficac i té in terne
, qu i s

'

in tére sse à l
'

al locat ion des ressources à l
'

in térieur d

entrepri se ; e l

.cac i té ex terne
, qu i s

'

occupe de l
'

al location des ressources en tre les firmes+@س
"

سأ

5 . 1 ( traitée dans la l i ttérature économ ique comme pos tu lant)@س@ص
"

s p lus d
'

exp lication ni de j us tification»
'

,
un comportemen t sy s tématiq uemen t«

.efficace de l
'

en trepri se( product iv i té . . . ) max im isan t son profi

on dis tingue deux no tions d
'

efficac i té in terne : l
'

efficac i t

économique e t l
'

efficaci té technique , la prem ière englobant la second

technique nous renvoie à la théorie néoc lass ique ,
aux courbes"لأكمء

2d
'

isoproduits formées par l
'

ensemble des poss ibi li tés de production en fonction d

donnés . La produc tion efficace es t ce l le qu i se s itue sur la courb

i soprodu i t la plus faib l

la p lupart des analy ses sur l
'

efficac i té se base sur des cri tères , avec de

l iés au cho ix de ces cri tères qu i demeureront toujours emp i r iques e

Nous cons ta ton s que même l es travaux con sacré s à la me sure

mu l ticritère de la «no tion» d
'

efficac ité n
'

arriven t pas à se démarquer de l
'

u ti l isatio

cri tères p lus ou moins discu tables et du recours aux av i s de spéc ial i s te s e

du management ; même ceux qu i cons idèren t l
'

organ i sation comme u

ouvert ( l
'

approche sys témiqu

.2.2La performance et ses relations avec l
'

efficacité

.Laperformance et l
'

efficac i té son t souvent u ti l i sées comme des synonyme

par les p lus ini tiés

-Cesdeux notions ne peuvent exi s ter, que par rapport à un référen tie l , que ce lu

corresponde à une enti té particu lière ,
à une en ti té stati s tique ,

ou bien à l
'

en t i t

'considéréedans le cadre d
'

une comparai son temporel l

effet
,
même les spéciali stes qui ont trai té des d imen s ions de l

'

efficac i t

font cette confu sion . Et les cri tères de leur mesure son t cons idéré

de dimens ions déduites des premières (dimens ions de l
'

efficac i t

1 . Terny ,
Barad uc «E lemen ts d

'

u ne théo r i e économ ique des o rgan i sat ion s p ub l iq ue s no

.marchandes- B i l an et perspect i ve» N an terre
,

1 980 , c i té par Mokrao u i ,

Carré Den is « les performances : concep ts , formes et n iveaux d
'

appréhens ion
» tra i t

économ ie industr ie l le ,
1 998 , p

4
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D
'

après Carré
,
La performance dépasse l

'

efficac té
,
dans la mesure où l

saisit ce qui a trait à la sphère de production par des critère

efficience ou de productivité ,
ou bien ce qui a trait à la sphère de valorisation e

répartition par des critères d
'

efficacit

fait , l
'

efficience à trai t à la sphère de production ,
transformation

,
e

efficac i té est util isée en gestion ,
dans la mesure où cette dern ière ( l

'

efficac i t

app l ique aux résu ltats de l
'

ensemble des activ i tés de l
'

organ isation ,
les résu l tat

inc lusولم

.'Concernantles limites
,
il faut tout d

'

abord souligner comme le note A . KOUIDR

que le discours sur l
'

efficacité de l
'

entreprise publique porte à la fois su

A - L
'

organisation elle même c
'

est à dire la structure

.B- L
'

activité du management qui s
'

y développe , sur la gestion des ressource

l
'

on adoptai t l
'

approche sys témique ,
i l faudrai t inc lure éga lemen

environnemen

le plus important à retenir ici , c
'

est que la productivité se conceptual i s

la rentabilité parعا3"@أ(

.l'idée d
'
effectivité . le tout réuni permettant de bien approcher la performanc

3 - La nécessite d
'
une cohérence interne : le niveau d

3 . 1 - La notion de congruenc

dès à présent que la congruence es t toujours uti lisée dans un souc

équi libre ou d
'

harmonie : ce qui es t fortement souhai té pour la sc ience de l

qu i doit dans la plupart des cas combiner entre p lusieurs fac teurs d

pour atteindre ses objectifs au niveau de l
'

entrepris

s
'

agira en fait , pour l
'

entreprise ,
de permettre à la stratégie sociale de rejo indr

stratégie économique . En d
'

autres termes
,
l
'

objec tif pour l
'

entrepri se serai t d

ou de permettre la réconciliation entre les tens ions antagoni stes qu

naître en son sein
, pour une meilleure réalisation de ses ob jectifs ,

et pa

même son efficacit

congruence est un concep t qu i demande à être expl ic i té ,
dans la mesure o

non négligeablesا

91.ع.. . Kouidri , opt . C i

4



La notion de congruence et son intérêt pour la mesure de l
'

efficacité dans l
'

entrepris

La congruence a deux significations majeures fondées sur deux types d

: les sciences pures et les sc iences soc iales ou sc iences «mo l les» . E

la congruence désigne l
'

égali té ,
la coïncidence . On parle d

de droites pour dés igner l
'

ensemble des droi tes dont les coordonnée

de deux paramètres dis tincte

chirurgie ,
la congruence est la quali té d

'

une anas tomose (abouchemen t de

condu i ts organ iques ou vaisseaux) don t les deux parties s
'

adapten t parfai temen t

,Ainsi,auss i bien dans le langage mathématique que dans le langage chirurg ica

congruence désigne une correspondance entre deux ou p lus ieurs élémen t

di stinct

sciences sociales
, qui nous intéressent

,
il existe deux définition

qui ont été consacrées à la no tion de congruence . Celle de George

Homan
'

qu i corre spond à la définition de la congruence que donne la chi rurgi

écri t à cet effe t : «when we say something in congruen t ,
we mea

"...thati t i s somehow in keeping w i th ,
in l ine w i th some th ing e l s

auteur parle alors de « status congruence» selon les termes emp loyés par

Sةس@ tuart N . ADAMS
'
et di t que la congruence consis te à é tablir la cohére

les pos itions

[Ladeuxième défin i tion qui es t peut être la plus importan te ,
est cel le de Ca

ROGERS
'

qu i définit la congruence comme le fai t d
'

être unifié ,
in tégré tan

niveau de la con sc ience
,
de la communication que de l

'

expérience . Pou

être congruen t c
'

est être un en so i . En final i sant cette définition ,
ROGER

que la congruence génère la production des influences pos itives dan s un

rel at io

le p lan du management des ressources humaines ,
la congruence es t le fai t d

un équ i l ibre entre son soi intérieur et son soi extérieur. En d
'

au tre

elle se traduit par l
'

extériorisation exacte de ce que l
'

on v i

est donc évident que l
'

existence de la congruence es t indispensable pou

en treprise qui veu t réaliser ses objectifs . Toutefois s i l
'

on cons idère l
'

entrepri s

un sys tème ,
une justice dis tributive doit y régne

fau t entendre par là ,
le fai t d

'

établir des correspondances régu l i ères en tr

éléments d
'

un même sy stème . Ain s i par exemp le ,
i l fau t que les sanc tion

1 . Homans George « the human group» Harcourt , B race and co , New York 1 950 ) , c i té pa

29.Moukouri,1 990 ,

2 . idem

Rogers , 1 978 ,
c i té par Moukouri , 1 990 , p
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pos itives doivent reposer sur des bases objectives . Auss i
,
à tel n iveau d

doit correspondre tel niveau de rémunération ; à . tel n iveau d

d
'

un poste doit correspondre telle promotion . C
'

es t entre autres ce qu

aux entreprises algériennes qu i emploien t une proportion importan te d

cadres ass im i lé s sans dis tinc tion au n iveau de la rémunératio

faut s ignaler tou tefo is , que les notion s de congruence et d
'

efficac i té globa l

(:s
'

accommodent essentie l lement avec la notion de gestion au sens larg

qui intègre d
'

autres phases beaucoup plus importantes car plus vas t

la no t ion de ges tion . Cela rev ien t , en que lques sortes
,
à év i ter le

1

dysfonctionnement

- La nécessité de détermination d
'
un niveau de congruence entre le

facteurs de productio

tan t est que le niveau ou taux de congruence
2
cons titue un niveau d

'

équ i l ibr

les différents comportements des différents facteurs de productions et d
'

autre

touchant le fonctionnement de l
'

entrepri se . Il s
'

agira de trouver un taux d

ou d
'

équi libre qu i max imise l
'

efficac i té et donc de la performanc

i l s
'

agit d
'

un équ ilibre temporaire dans la mesure où les différents aspec t

à ce n iveau de congruence ne restent pas eux même figés . Ce qu
'

i l es

mesurer ou plutôt engendrer ; l
'

efficacité étant elle même évolutive car

cons tituant la recherche constante de la meilleure performance
,
voir de l

'

excel lenc

recherche d
'

un taux de congruence de la période t + 1 do it normalemen

se déterm iner
,
de manière estimative

,
à partir de celu i de la période t . Ca

partie constitut ive des ob jectifs varie peu (capac i té de production à cour

prob l ème n
'

es t tou tefoi s pas auss i s imp le ,
dan s la mesure où i l ne s

'

ag i t

de changemen t de coeffic ients de pondérat ion entre les élémen ts à la base d

de congruence

.Deséléments nouveaux
, qui appartiennent à l

'

env ironnement de l
'

en trepri s

apparaître durant les périodes . Mai s i l faut s ignaler qu
'

i l ex is te le p lu s

.souvent des éléments imprévis ib les ,
vo ir non maîtrisable au sens de Simon Herber

pratique ,
i l s

'

agira par exemple d
'

identifier les freins probab les à la m ise e

des s tratégies ,
tout en mettant en évidence les actions à entreprendre par tou

1 999,1.Voir Ouki l «Recherche et déve loppemen t , aspec ts thér iques et prat iques» CERIS

En fai t , on ne peu t par ler de taux de . congruence qu
'

une fo is le n iveau de cette dern i ère

,connue t évalué , ce qu i es t pratiquement impossible du fai t du carac tère évo lu t if des élémen

qu i peuvent changer et même di sparaître par l
'

intégration éventuel le de nouveau

Par con tre
, on peut le déterm iner pour une période donnée , s i l

'

on di spose d

d
'

évaluation des ob jec tifs élémentaire

5



53cacité،لع dans l
'

entrepلمr

les acteurs pour surmonter les rés i s tances . Par exemp le ,
en élaboran t avec le

acteurs ,
des stratégies de négoc iation grâce auxque l le s seron t v iables le

cho i s ies comme é tant les mei l leures eu égard aux cri tères d
'

efficac i t

s i l faut , toutefois ,
des conditions pour que la congruence se réal i se

,
c

à toutes les variables économiques et à toutes les variables soc iales de s

les unes les autres . Ces conditions sont vraisemblablement ce l les d

efficacité ,
c

'

es t à dire
,
un terrain favorable au développement des sy s tèmes d

et de formation
,
c

'

est à dire
,
une cohérence des synergies e t de

établir un diagnos tic constructif ,
i l es t indi spensable que tous

,
au niveau d

entreprise ,
aient connai s sance des règ les du jeu , c

'

es t à dire des ob j ec t if

de,(

sys tème de valeur

sera perm is d
'

ouvrir la vo ie vers la cohérence en tre les objec tifs de sأولأ

.responsables de l
'

entrepri se et les objec tifs de son personne

3 . 3 - Le niveau de congruence ou d
'

équilibre comme outi l stratégique d

managemen

le cas d
'

une entrepri se à structure bien connue
,
où tous les in tervenan t

connus
,
leurs comportemen ts éventue l s déterminés ,

i l es t poss ib le de cerner u

de congruence qu i jouera le rô le d
'

un ou ti l stratégique très importan

ob jec tif pourra être attein t en recons idérant les différen ts éléments o

arrê tés dans la mesure de l
'

efficaci té par les au teurs ayan t trai té d

efficacité organisationnelle . Nous pensons aux cri tères de GEORGOULOS e

(productivité organisationnelle flexibi l i té organ i sationne l l

de tens ion s et de confl i ts ) , ou encore ceux de SEASHORE e

les cri tères de FRIEDLANKER et PICKLE sur l
'

efficac i té in terne son

explici tes . D
'

ai lleurs toutes les approches basées sur les cri tères d
'

efficac i t

peuven t cons tituer la source pour la sélec tion des cri tère

suscep tib les de jouer un rô le pour la déterm ination du n iveau de congruenc

cri tères jouerons le rôle que jouen t les ac tiv i tés dans la mé thode de l

par le s ac t iv i té s . Ain s i , comme les induc teurs ,
ces cr i tère

des outils stratégiques très importan ts . On essayera , par exemple ,
d

Mor i n J « l
'

efficac i té de l
'

en trepri se» Revue D irec t ion et Gest ion des En trepr ises N
°

2 Mar

67.Avril1 984 , p
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susciter une évolution du ou des critère(s) dans le niveau bas l im i te le niveau d

efficacité globale
'

. On peut même
,
trouver un rapprochement entre les induc teur

de coûts et les cri tères
,
éléments de déterm ination du n iveau de congruenc

notion de congruence repré sen te à e l le seu le ou regroupe le sen s e t la portée

'desnotions d
'

in téractiv i té
,
de cohérence

,
de compatibi l i té et d

'

in terdépendanc

permettre aux réalisations de l
'

organisation de se rapprocher au max imum d

objectif . Il ne peut y avoir de congruence dans l
'

abso lu
,
c

'

est toujours par rappor

un but
,
un objectif qu

'

elle apparaî

congruence à un domaine très vas te
,
elle ne peut se limi ter aux seu le

de l
'

entreprise ,
ou à un seu l aspec t de l

'

entreprise . Comme le not

ET JARNIOU « . . . produc tion et pratiques soc ia les son

et liées dans un système de re lations qui déterm inent l
'

efficac i t

de l
'

organ isatio

congruence dépasse l
'

espace de l
'

en treprise ,
car el le dépend de la formatio

valeurs
,
mais el le contribue également à la formation des valeurs d

1
'

organ isatio

fait
,
il s

'

agit de concilier les ob jectifs de l
'

entreprise avec ses activi tés
,
c

'

es

dire rechercher un meilleur degré possible de réalisation des ob jectifs et par l

les mei l leures condi tions de succè

supposant que les objectifs de l
'

organisation soient limi tés aux seu l

et subordonnés
,
et que les objectifs de l

'

organ isation so ient représen té

les managers (en fai san t abs traction des objectifs égotiques et égo i stes qu

être les leurs ) , on peut représenter graphiquemen t le degré de réal isat io

(desobjec tifs de l
'

entreprise ,
comme su i t (vo ir figure n

°

1 c i - dessou

plus les objectifs des cadres managers s
'

écartent des ob ject ifs de

plus le degré de réalisation des objectifs de l
'

entreprise dim inue
,
et peu

devenir non positif, comme dans le schéma (figure

nous pouvons , de la même manière
,
représenter les différents états de

entre les «protagon istes» internes à l
'

entreprises , mais également le

entre l
'

Etat (propriétaire des moyens de produc tion) et l
'

entrepris

au sens de Hafs i
'

, à savo ir la négoc iation ,
l
'

oppos i t ion ou l

.59@1 . Morin
, opt . citée

.1989.2.Voir Ouki l

.13.3.Tabatoni , Jarn iou , cité par Moukouri , 1990 , p

.90-83.4.Hafsi Taieb «Gérer l
'

entrepri se publ ique» OPU , 1990 , p

5



La notion de congruence et son intérêt pour la mesure de l
'

effcacité dans l
'

en trepris

B ien en tendu
,
l
'

idéal serai t de ramener les «pro tagon i s tes» au n iveau d

entrepri se publique à la négoc iation . En effet , c
'

es t la seu le s i tuat ion ou é tat de

re lations où peu t jouer la congruenc

أ

5bjecti@و(") f

(-)@م

:1°Figuren

DegrNe réal i sation des objec t i f:Objectifdes travai l leu

Ob ject i f _
managers

5 1
ص

@-

Ob jec ti f des travai l leurء

:2°Figuren

(-)

3 - Con fron ta t io@@
.4-Conclusio

efficacité apparais sant au départ comme fac i le ,
dev ient au fur et à me sur

En effet , chaque auteur nous fai t dévoi ler un pan de l
'

effi caci té et ains

l
'

introduction et l
'

utilisation de paramè tres indispensab les ; car i l s
'

agi t d
'

un

qu i s
'

appréhende de différentes manière
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L
'

efficacité étant une notion théorique flou
,
au même ti tre que la notion d

qu i lu i es t très proche
'

. La prem ière consti tuan t un cri tère pour l

quand e l le es t app l iquée à la ges tio

concept de congruence es t d
'

un apport appréc iable car i l permet d
'

ouvrir de

notamment dans le domaine de la recherche de l
'

appréc iation d

efficacité globale . D
'

ai l leurs
,

les auteurs qui ont trai té de l
'

efficac i t

ont quelque peu utilisé cette notion sans la nommer
, dans l

où i l s i n s i s ten t sur le rassemblement cohérent d
'

un certain nombre d

cri tère

démarche g lobale par la congruence vo it son intérêt grandir à condition qu

d
'

autres lev iers soient con jointement actionnés en p lus d

la dépo litisation de l
'

économie et du dro it

:lagénéralisation de la formation en sciences de managemen

la communication de manière à influencer le comportement de

en visant à ce que chacun puisse et doive mettre pleinemen t s

et son énergie au service de l
'

entreprise et en renonçant à certain

et principes établi

concept de congruence ne cherche pas à opposer l
'

économique au soc ial
,
a

de l
'

entreprise ,
mais permettre de réaliser l

'

efficacité dans une zone d

entre les deux précédentes notions , par une démarche concertée entr

'leshab ituels antagon is tes du confl i t soc ia

effet
,
la prise en compte de la cu lture es t indispensab le ,

car l
'

entrepri se n

qu
'

être enrichie par la prise en compte des n iveaux cu ltures externes e

ces derniers n
'

excluant pas ,
bien entendu

,
l
'

existence d
'

une cu l ture a

de l
'

entreprise . En effet
,

les entreprises ne sont pas seu lemen t des

comb inai sons de phénomènes soc iaux ayant trouvé leur origine dans la soc iét

son t également des espaces soc iaux particuliers , dotés d
'

une certain

et à ce ti tre
,
el les développent leur propre cu ltur

.
1 . La divers i té des méthodes et modèles trai tan t de ces deux not ions fa i san t fn

Vo ir Charles - Henr i D
'

ARCIMOLES et S téphane TREBUCQ «Etude sur l
'

i n térac t ion en tr

)performance financière et performance soc iétale : le cas des soc i étés françaises co tée

.2000(»CERMAT
,
IAE de Tours

, Un iversi té FRAN9OIS Rabelai s-

.3.Deval lée Er ic «cul ture d
'

en treprise : la con tribution d
'

Herbert S imon» Cahiers de recherch

2.GREGOR. IAE de Par is , 1995 . P

5



La notion de congruence et son intérêt pour la mesure de l
'

effïcac ité dans l
'

entrepris

:D
'

après Duval lée
'

,
la cu l ture d

'

entrepri se c
'

es

Un en semb le d
'

év idences•

;Partagées par l
'

en trepri se
•

;Cons truite tout au long de son hi s to ire•

.En réponse aux problèmes rencontrés par l
'

entrepri se
•

Selon le même auteur
,
la culture d

'

entrepri se peut se défin ir comme «u

de» frontières à la rationalité «pri ses comme des données dans les calcul

peuven t ê tre con s idéré sأ

de poin ts d
'

appu i qui interv iennent dans le fonc t ionnemen t , e t con s t i tuan

des ressources et des lev iers d
'

action que le managemen t do i t créer e

u ti l i se

ss i , on peu t dire qu
'

i l n
'

ex i s te pas de bonnes techn iques un iverse l les . C
'

es

en fonc tion de leur cohérence avec la cul ture d
'

en trepri se que leur influenc

les «aires de la rationali té» sera la p lus efficace
'

. Car pour que l
'

entrepri se e

qu
'

organisation agi sse de façon adaptive ,
el le a besoin de certaines régu lation

de procédures s tables qu
'

el le pu i sse emp loyer pour mener à bien ses action

dont celle de court terme correspond à l
'

appren tissag

non prise en comp te de l
'

aspec t culture l s
'

expl ique dans certains cas pa

oppos ition qu i ex is te sur le p lan théorique , entre les concep ts de rational i té e t d

c
'

est à dire en tre « l
'

homo rational i ste» et « l
'

homo cu l tural i

.4.1.Idem . P

.13.2.Deval lée 1 995 ,

.3.Idem , p

.1Wacquan t et Calhoun , 1 990 ,
ci té par Duva l l ée , p

;?5
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